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Zur Forschungsgeschichte und Methodendiskussion

Joseph-Claude Poulin

TRAVAUX EN COURS SUR L’HAGIOGRAPHIE

DE BRETAGNE ARMORICAINE AVANT L’AN MIL

»II n’y a pas deux manieres de s*y prendrc: il faut lächer le 

calendrier et s’attacher a la geographie, classer les saints par 

regions, provinces et dioceses, en commen$ant, si Fon veut, 

par les plus anciens, et en suivant l’ordre chronologique.«

Louis Duchesne, 18901 

Dans le cadre de la preparation d’un inventaire critique de la production hagiographique de 

Gaule anterieure ä Pan mil, annoncee ici meine en 19812, nous avons d’abord porte notre 

attention sur la peninsule armoricaine. Tout decoupage geographique porte assurement sa part 

d’arbitraire, s’agissant d’un genre oü les emprunts et echanges d’influences litteraires ou 

typologiques sont monnaie courante. Mais au moment de faire demarrer une entreprise dont la 

methodologie requiert encore bien des mises au point, le choix de cette region presente des 

inconvenients moindres qu’ailleurs, dans la mesure oü Fon s’attend ä y rencontrer une 

production surtout consacree ä un ensemble de saints reifes entre eux par un caractere regional 

bien affirme.

Cet ä priori est toutefois bien vite attenue par deux traits de Phistoire de la peninsule au haut 

moyen äge qui retentissent sur Pevolution de Fhagiographie regionale. D’une part, la »petite« 

Bretagne a connu plusieurs definitions geographiques successives pendant la periode conside- 

ree, ce qui complique le choix des frontieres a retenir pour circonscrire Finventaire. D’autre 

part, le choc des invasions normandes a fait eclater au Xe siede la distribution spatiale du culte 

des saints bretons hors de leur region d’origine3, en meme temps que la creation hagiographi

que afferente4. C’est assez dire que la selection d’un espace privilegie a cette etape de Penquete 

ne doit pas faire oublier son ouverture sur les mondes insulaires et Continental, et imposera 

quelques accommodements.

La philosophie generale du repertoire annonce sera davantage explicitce ulterieurement. 

Pour ce qui concerne Fhagiographie bretonne, indiquons seulement que le projet se distingue 

d’entreprises anterieures, anciennes ou recentes. D’un cöte, il ne s’agira pas, a Pinstar des 

1 L. Duchesne, rendant compte de publications recentes des Bollandistes, dans: Bulletin critique 11 

(1890) p.122.

2 M. Heinzelmann, Ein neues Forschungsvorhaben: Erzählende hagiographischc Quellen in Gallien vor 

dem Jahr 1000. Ein kritischer Katalog, dans: Francia9 (1981) p. 887-890.

3 La mise au point la plus recente sur cc point est due ä H. Guillotel, L’exode du clerge breton devant 

les invasions scandinaves, dans: Memoires de la Societe d’histoire et d’archeologie de Bretagne 59 (1982) 

p. 269-315.

4 Liste des biographies relatives ä des saints bretons realisces ä Fleury-sur-Loire, par J.-M.Berland, 

L’influence de l’abbaye d.* Fleury-sur-Loire en Bretagne et dans les iles britanniques du Xe au XIF 

siede, dans: CTHS, Questions d’histoire de Bretagne (congrds de Brest - 1982), Paris 1984, p. 280-282.
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travaux irrempla^ables du chanoine Duine, »d’etablir un inventaire des saints bretons« 5, mais 

plutöt de se limiter ä un repertoire des oeuvres hagiographiques narratives et latines dont nous 

avons des raisons serieuses de penser qu’elles furent redigees avant l’an mil dans l’espace 

breton. De l’autre, le resultat du travail en cours ne fera pas double emploi avec le manuel 

publie par la Royal Irish Academy6, dans la double mesure oü les textes perdus seront 

egalement pris en compte et ou chaque document sera accompagne d’une notice critique 

ä l’appui d’une proposition de datation. II s’ensuit que notre liste de textes sera plus breve que 

celle du chanoine Duine, mais plus longue et surtout plus etoffee que dans le manuel irlandais 

ou meme que dans la liste raisonnee foumie par Leon Fleuriot ä l’appui de sa Synthese recente 

sur les origines de la Bretagne7.

Chronologiquement, la date de l’an mil ne correspond peut-etre pas ä une cesure significa- 

tive dans la vie du genre hagiographique relatif aux saints bretons; c’est pourquoi cette 

delimitation temporelle sera appliquee avec la souplesse necessaire, car la datation de ces textes

- commc des manuscrits - ne s’accommode pas souvent de verdicts bien tranches. De crainte 

de laisser tomber des temoignages pertinents, une attitude assez liberale sera adoptee ä l’egard 

des sources posterieures ä l’an mil qui font allusion ä des sources deja perdues ou maintenant 

disparues, meme s’il faut y faire la part de la precaution oratoire; il convient neanmoins de 

tenir compte du fait que ces sources n’etaient pas toujours ecrites, ni forcement hagiographi

ques8, et parfois redigees en breton9 ou originaires de regions insulaires.

Geographiquement, l’attention se portera sur l’espace represente par les dioceses de Rennes, 

de Dol et les six dioceses un long moment revendiques par cette metropole (Vannes, Quimper, 

Saint-Pol, Treguier, St-Brieuc et Alet [Saint-Malo]); le diocese de Nantes sera traite plus tard 

avec le reste de la province ecclesiastique de Tours, ä laquelle la Bretagne se rattachait en 

principe. C’est ainsi qu’un saint qui n’a rien de »breton« au sens courant du terme, tel saint 

Melaine de Rennes, sera incorpore dans la liste retenue; inversement, des textes hagiographi

ques incontestablement rediges hors d’Armorique seront egalement inclus quand ils releveront 

d’un dossier deja partiellement breton - ainsi la Vita II* s. Samsonis (BHL7481 et 7483) 

vraisemblablement redigee ä Pental (Eure). En regle generale, c’est le lieu de deces d’un saint, 

identifie couramment avec le lieu de redaction des premieres oeuvres hagiographiques ä lui 

consacrees, qui determine son rattachement ä une region; mais cette regle souffre des 

exceptions, comme dans le cas de saint Malo qu’on fait trepasser en Saintonge, tout en 

l’honorant de nombreuses compositions hagiographiques certainement bretonnes. Enfin des 

saints parfaitement bretons d’origine seront laisses de cöte, si leur dossier appartient tout 

entier a l’histoire litteraire d’une autre province; mentionnons ici pour memoire:

- s. Aemilianus de Vannes (fc. 767), emigre ä Saujon (Charente-Maritime): BHL99

- s. Desiderius de Rennes (fc.670), emigre dans Test de la Gaule (Saint-Dizier, territoire de 

Belfort): BHL2147

- s. Judocus (fc.669), fils du roi Juthael, emigre en Ponthieu (Saint-Josse-sur-Mer, Pas-de- 

Calais): BHL4504ss.

- s. Winnocus, de race royale, mort vers 717 ä Wormhout (Nord): BHL8952ss.

A certains egards, on pourrait croire que la presente entreprise est prematuree; le pari 

5 F. Duine, Memento des sources hagiographiques de l’histoire de Bretagne, dans: Bulletin et m&noires 

de la Societe archeol. du departement d’Ille-et-Vilaine 46 (1918) p. 245 (i part, Rennes 1918, p. 3).

6 M.Lapidge et R. Sharpe, A Bibliography of Celtic-Latin Literature, 400-1200, Dublin 1985, 

XXII-361p.

7 L. Fleuriot, Les origines de la Bretagne. L’emigration, Paris 1980, p. 269-286.

8 Dans lc cas de la Vita s. Gildae (BHL3541) par exemple, F. Lot estime que 1’auteur Vitalis de Fleury 

a du tirer parti d’une source comme les Annales Cambriae (Melangcs d’histoire bretonne [VIe-XIe 

siede], Paris 1907, p. 246-247).

9 Pour L. Fleuriot, la Vita s. Gurthierni (BHL3721) aurait cte traduite au XI* siede d’une Version 

originelle en breton: Origines de Bretagne (voir n. 7) p.278.
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a quand meme ete fait qu’il etait inutile d’attendre la reunion impossible de conditions ideales 

et qu’il valait mieux prouver le mouvement en marchant. Aussi loin qu’on remonte dans 

l’histoirc de la critique scientifique de l’hagiographie bretonne, on rencontre des plaintes 

- fondees - sur la qualite des editions disponibles; en effet, il n’existe pas, pour le corpus de 

l’hagiographie bretonne, d’equivalent des Monumenta Germaniae Historica. II ne faut peut- 

etre pas trop se plaindre de l’abandon du projet de publication generale brievement envisage 

par Dom Plaine il y a plus d’un siede, etant donne le talent de Fouvrier10. Mais pour l’instant, 

meme ce monument capital qu’est la Vita P s. Samsonis (BHL 7478-7479) attend encore une 

verkable edition critique; le chercheur se voit ballote entre des situations fort variees, allant du 

meilleur11 au plus incertain - les textes publies par Dom Plaine sont a manier avec d’infinies 

precautions. Pour notre part, nous signalerons les meilleures editions disponibles, avec 

indication des precautions ou emendationes signalees par les erudits, le cas echeant.

Du cöte de la tradition manuscrite, il reste encore enormement a faire. Deux articles recents 

ont permis d’avancer vers une meilleure connaissance de la circulation des manuscrits en 

Bretagne12; mais les besoins propres de l’hagiographie ne sont pas encore satisfaits. Nous ne 

disposons pas de version recente et critique de la liste de manuscrits hagiographiques que 

dressait Joseph Loth au debut du siede13; nous nous efforcerons donc de fournir pour chaque 

texte une liste des manuscrits connus, sinon dans leur totalite, du moins les plus anciens 

d’entre eux, en tout.cas tous les temoins anterieurs a Fan mil. On voit assez que les conditions 

concretes de travail du critique hagiographe le ramenent bien vite a temperer ses ambitions. 

Malgre l’etat d’impreparation relative de beaucoup de materiaux, les circonstances actuelles 

paraissent pourtant favorables a la realisation d’un projet comme celui dont il est rendu 

compte ici. La parution imminente d’une nouvelle Bibliotheca hagiographica latina facilitera le 

renvoi ä un repertoire Standard de sources hagiographiques latines. Plus directement, l’essor 

recent des etudes sur l’hagiographie bretonne et son contexte historique continue de s’affirmer 

avec une belle vitalite; depuis le bilan historiographique partiel que nous avons eu recemment 

l’occasion de dresser14, de nouveaux travaux se sont succedes rapidement et d’autres sont 

annonces. La these de doctorat de 3e cycle de Bemard Merdrignac a ete publiee15; Andre 

Chedeville et Hubert Guillotel ont fait paraitre une histoire de Bretagne au haut moyen äge, 

dans laquelle Fhagiographie occupe une place meritee16. La part du lion revient cependant 

10 Un premier prospectus fut lance par F. Plaine, Acta sanctorum Britanniae armoricae, ou Vie des saints 

de la Bretagne armorique d’apres les documents les plus anciens, St-Brieuc 1876, 11p. Quelques annees 

plus tard, le meme entrepreneur ramenait deja son projet ä des dimensions plus modestes: Les Acta 

sanctorum Britanniae cismarinae. Introduction, St-Brieuc 1880, 28p.

11 J.-P. Brunterc’h, Geographie historique et hagiographie: la vie de saint Herve, dans: Melanges de 

l’Ecole fran^aise de Rome. Moyen äge. Temps modernes 95—1 (1983) p. 7-63.

12 H. Guillotel, Recherches sur l’activite des scriptoria bretons au IXe $., dans: Memoires de la Societi 

d’histoire et d’archeologie de Bretagne 62 (1985) p. 9—36; J.-L. Deuffic, La production manuscrite des 

scriptoria bretons (VIIF-XF siccles), dans: Landevennec et la monachisme breton dans le haut moyen 

äge, s.l. 1986, p. 289-321.

13 J.Loth, L’emigration bretonne en Armorique du Ve au VIF siede de notre cre, Rennes 1883, 

p. 242-256.

14 J.-C. Poulin, Recherche et identification des sources de la litterature hagiographique du haut moyen 

äge. L’exemple breton, dans: Revue d’histoirc de l’Eglise de France 71 (1985) p. 119-129.

15 B. Merdrignac, Recherches sur l’hagiographie armoricaine du VIF au XV* siede. I - Les saints 

bretons, temoins de Dieu ou temoins des hommes? II - Les hagiographes et leurs publies en Bretagne 

au moyen äge, s.l. 1985 et 1986, 218 + 232p. (Dossiers du Centre regional archeologique d’Alet, nos 

H et I).

16 A. Chedeville et H. Guillotel, La Bretagne des saints et des rois, Ve-X* siede, Rennes 19S4, 

429p. - Le lecteur s’epargnera la peine de chercher ä voir le livre de J.-J. Prado, La Bretagne avant 

Nominoe, Mayenne 1986, 298 p.; Fauteur de cet essai maladroit croit habile d’ecarter d’emblee les 

sources hagiographiques.
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a Landevennec, d’oü sont sortis coup sur coup une histoire generale de l’abbaye17 et les actes 

d’un colloque important tenu ä Poccasion du quinzieme centenaire de fondation du monas- 

tere18.

Avec ces ambitions limitees, nous esperons que le debut de publication du repertoire des 

sources hagiographiques de la Gaule ancienne pourra joindre utilement sa voix ä ce concert. Ni 

histoire des saints bretons, ni meme histoire litteraire de la province, ce catalogue raisonne de 

la production hagiographique bretonne n’epuisera nullement tout ce qu’on peut connaitre de 

l’histoire de la region par le biais de Thagiographie, mais il devrait en faciliter Faeces et le 

maniement avise ä tous les historiens, meme non hagiographes. Une premiere version de notre 

travail paraitra sous forme d’article dans la presente revue; une mise au point amelioree sera 

plus tard envisagee, pour laquelle toutes les observations, critiques et suggestions des usagers 

seront re;ues avec reconnaissance.

17 Une longue scrie de travaux preparatoircs parus dans: Pax. Chronique de l’abbaye de Landevennec, 

a fini par donner naissance i un ouvrage collectif dirig6 par M. Simon (frfcre Marc), L’abbaye de 

Landevennec, de saint Guenole 1 nos jours, Rennes 1985, 315 p.

18 Landevennec et le monachisme breton dans le haut moyen äge, S. 1. 1986, 335 p.


